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La Brévine s’apprête 
à devenir le centre 
romand de la lutte

Balade 6

Redécouvrez La Tchaux 
en vous « accrochant 
aux branches »

HCC  18

Mille voix demandent 
la réintégration 
de Claude Sterchi

L’édito
Par Anthony Picard 

Mes potes – de braves Monta-
gnons du Locle et de La Tchaux – 
me chauff eront une nouvelle fois les 
oreilles sur le contenu du Ô ! Après 
une première immersion en 2025, la 
rédaction remet la compresse dans 
un spécial Val-de-Travers. But de 
l’opération : susciter l’intérêt de nos 
lecteurs de La Cibourg à La Brévine 
en passant par les 2 pôles urbains, 
de découvrir le vallon, ses 11 villages 
et ses cours d’eau. Avec, en tête 
de gondole, l’Areuse qui prend sa 
source à St-Sulpice pour se jeter 
31 km plus bas dans le lac de Neu-
châtel, la région déborde de cours 
d’eau comme le Sucre qui coule 
au nord de Couvet ou le Breuil qui 
sert de lit aux gorges de la Poëta-
Raisse. Qui dit eau, dit breuvages 
comme le sirop Blackmint fabri-
qué depuis 1935 dans un labora-
toire môtisan ou d’autres boissons 
moins anodines comme celles aux 
extraits d’absinthe.

Tout ne Val-
pas-de-Travers !

Prendre le temps de découvrir pour 
se ressourcer au cœur de la nature, 
n’est-ce pas cela le véritable luxe ? 
En prenant le télésiège à Buttes, 
en passant par les Preisettes pour 
redescendre les gorges de La Poëta-
Raisse avant un arrêt à la maison 
de l’Absinthe à Môtiers. Fleuron du 
canton à deux pas d’ici, le Vallon 
invite à découvrir ses richesses, 
loin des confl its d’un monde qui 
file de travers. 

Prochaine parution
Vendredi 29 mai 2026

 Découvre ta région 

 Le Ô  tape à la porte 
 de ses voisins 

Vous en avez pris l’habitude : votre journal vous propose parfois des pages spéciales 
« découverte » sur ce qui se passe au pied des Montagnes. Dans ce numéro, Le Ô descend 
mettre le nez à la fenêtre du Val-de-Travers. On y découvre un festival qui va accueillir 
Oesch’s die Dritten, une nouvelle course à pied qui transite par le château de Môtiers et 
le Chapeau de Napoléon ainsi qu’une des rares entreprises du canton à valoriser le bois 
« non utilisable » pour faire des plaquettes de chauff age. Vous irez aussi à la rencontre 
d’une jeune infi rmière de Laponie venue au chevet des patients d’une entreprise de soins 
à domicile pour ce qui constitue une première nationale. Bon voyage en pages 10 à 15 !
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À La Chaux-de-Fonds, il existe un lieu un peu caché et un peu magique où le simple fait  
de pousser la porte vous fait traverser les âges et remonter le temps. Non pas grâce à une 

« machine à remonter le temps » mais à plusieurs machines aux pouvoirs bien réels.  
N’allez pas jusqu’à imaginer que vous allez tomber sur « le Doc » de Retour vers le futur.  

L’hôte des lieux est bien mieux coiffé et pas aussi excentrique. Yves-Alain Racheter a néanmoins 
un pouvoir tout aussi puissant : celui de restaurer et de préserver des « caisses » de souvenirs 

familiaux pour en assurer la transmission aux générations suivantes. Comment ?  
Par la numérisation de vieilles cassettes, de super 8, de VHS et d’autres formats  

vidéo d’époque !

2  PORTRAIT

Par Kevin Vaucher

En parallèle à la production de films, 
Yves-Alain Racheter a toujours fait 
de la numérisation pour les particu-
liers. Dans la majorité des cas, il s’agit 
de souvenirs de famille tournés avec 
d’anciens camescopes et donc d’an-
ciens formats comme le super 8 ou 
les cassettes VHS. Cette activité, il l’a 
professionnalisée sous l’empreinte 
Vidéo Clap depuis 1990. Riche de 
36 ans d’expérience et d’expertise, il 
est aujourd’hui installé à la rue des 
Granges 6 de la Métropole horlogère 
avec comme objectif de dépoussiérer 
vos vieilles vidéos de famille. 

Sauvegarde du patrimoine 
familial  
Vacances, anniversaires, voyages de 
noce ou repas de famille, il redonne 
de la vie et des couleurs à ce genre de 
souvenirs que chaque famille aime 
bien partager et se transmettre de 
génération en génération. Quel est 
l’avantage pour vous de faire appel à 
ses services ? « J’aime voir mon tra-
vail comme une forme de sauvegarde 
du patrimoine familial. C’est aussi 
un embellissement de ces souvenirs 
grâce à mon matériel professionnel. 
Il régénère les images en équilibrant 

les couleurs, en réduisant les surex-
positions, en optimisant la netteté 
et en supprimant certaines déforma-
tions notamment. » Tout ça en vous 
faisant gagner de l’espace chez vous 
en transformant un carton à bananes 
de cassettes en une petite clé USB où 
tout a été numérisé. 

Un métier en voie d’extinction 
Vous voulez encore connaître un 
autre avantage ? Le prix de ce « tour 

de magie » est très abordable, envi-
ron 25 francs pour la numérisation 
d’une cassette, avec des tarifs à 
discuter pour les grandes quanti-
tés. « Peanuts » quand on sait que 1 
heure de vidéo demande le double 
de travail pour Yves-Alain Racheter. 
Et ne comptez pas sur l’IA pour faire 
le travail à sa place : « Ce que je fais 
est déjà une forme d’IA. Aucun autre 
logiciel n’arrive à faire aussi bien car 
on perd énormément de nuances. Je 

pense que les concepteurs d’intelli-
gence artificielle ont d’autres prio-
rités que la numérisation de vieilles 
vidéos », glisse-t-il malicieusement. 
Bien qu’il soit encore promis à un bel 
avenir, loin de la concurrence de l’IA, 
son métier n’a pas la cote et est en 
voie d’extinction. Que se passera-t-il 
lorsque le « gardien de vos souve-
nirs » de 63 ans prendra sa retraite ?  
Privé de protecteur, ce patrimoine 
familial risque bien de laisser place 
à un triste « écran noir ».
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Son astuce :  
imbiber la pellicule 

d’alcool !

Parmi les machines de numéri-
sation d’Yves-Alain Racheter, on 
trouve un télécinéma qui per-
met de convertir de vieux films 
personnels sur pellicules en 
fichiers numériques. « La diffé-
rence de qualité entre les deux 
formats est vraiment énorme à 
la fin. » Même les lignes d’usure 
présentes sur la vidéo peuvent 
être éliminées grâce à une 
« astuce enivrante » : imbiber la 
pellicule d’alcool !

 Vidéo Clap 

Yves-Alain :  
le meilleur gardien de vos souvenirs !

Qui est Yves-Alain Racheter ?

Yves-Alain Racheter a mis les pieds dans l’univers de la vidéo très 
jeune, lors des ACO (activités complémentaires à option, dans le 
cercle scolaire). « Je me souviens qu’on touchait à la réalisation 
de film et que j’avais ensuite créé quelques réalisations avec mon 
prof de l’époque. » Après des études en mécanique et en électro-
nique, l’homme a longtemps travaillé en entreprise avant de « reve-
nir dans le film » lorsque les caméras se sont démocratisées. « On 
m’a demandé de faire des mariages puis des films d’entreprises, 
des shootings de montres et ainsi de suite. C’est comme ça que 
j’ai petit à petit maîtrisé la production de films. » 
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Par Kevin Vaucher

Sans le savoir, vous connaissez 
peut-être Fakir Testa. De son vrai 
nom Jaime Oms, il est déjà passé  
1 fois dans l’émission de télévision 
America’s Got Talent et deux fois 
dans La France a un incroyable 
talent. Son numéro à haut risque 
de tractage de voiture a largement 
circulé sur les réseaux sociaux  
(1 million de vues rien que sur 
Facebook). Le week-end passé, 
c’est pour Circo Bello qu’il a fait 
une halte à La Chaux-de-Fonds avec 
son fameux numéro.

Le garage Asticher réussit  
le test du fakir
« C’était très impressionnant mais 
il n’y avait rien de trash. On tient 
à préserver une accessibilité totale 
à notre art, notamment pour les 

familles », explique le directeur 
Hugo Beretta. Si le fournisseur de 
la machette n’est pas connu, c’est 
le garage Asticher qui a mis à dis-
position la voiture : « Il fallait un 
partenaire fiable afin d’éviter tout 
problème au moment du tractage 
du véhicule », sourit-il. Test pleine-
ment réussi pour le garage chaux-
de-fonnier. Avec quelque 15 000 
spectateurs par an sur ses diffé-
rents événements, on peut aussi dire 
que le test de popularité de Circo 
Bello est réussi !

« En mission » pour le canton 
de Neuchâtel
« L’objectif n’est pas de grandir plus 
que de raison mais de pérenniser 
notre structure culturelle profes-
sionnelle et les emplois qu’elle 
génère. Dans notre domaine, le 
plus difficile est de durer dans le 

temps. » Depuis environ un an, le 
cirque est justement missionné par 
le canton de Neuchâtel pour faire 
vivre l’univers circassien aussi 
bien dans le haut que dans le bas 
du canton, de créer des spectacles 
amateurs et professionnels ainsi 
que de les populariser au sein de la 
population. « Cela passe par un coût 
abordable par exemple. » Généra-
lement au chapeau voire de 10 à 15 
francs pour les créations incluant 
des artistes professionnels.

Sports-Arts-Études : 12 heures 
d’entraînement par semaine
En parlant du monde professionnel 
du cirque, il en sera questions ces 23 
et 24 mai avec le spectacle des élèves 
de Circo Bello : Gravité ! Un mot à 
double sens qui parle de la chute 
d’un artiste qui tente de saboter 
les autres et qui se confronte à la 
difficulté de toucher la gloire dans 
ce métier. Parmi les élèves de 6 
à 43 ans, une trentaine suivent le 
programme Sports-Arts-Études et 
peuvent justement prétendre à une 
carrière sous chapiteau, forts de 
leurs 12 heures d’entraînement par 
semaine. Mais ce n’est pas si simple 

que ça en réalité : « Nous sommes 
fiers d’avoir pu amener plusieurs 
anciens élèves au niveau profession-
nels mais nous ne sommes pas là 
pour vendre du rêve et faire miroi-
ter à chacun une possible carrière. »

Dans les coulisses d’une 
« usine à rêves »
Il y a maintenant énormément 
d’écoles et beaucoup d’artistes qui 
arrivent chaque année sur le mar-
ché. La concurrence est donc forte : 
« Du coup, on évite au maximum de 
donner de faux espoirs et on pousse 
un jeune uniquement si on voit que 
cela fait sens de le faire. Tout le 
monde n’est pas voué à faire car-
rière. D’après une étude canadienne, 
85 % des élèves qui sortent d’une 
école de cirque changent de voie 
au cours des 2 années suivantes », 
ajuste Hugo Beretta qui souligne 
également que de vrais talents 
passent régulièrement par l’école 
de Circo Bello. Plus qu’une Usine à 
rêves (titre d’un spectacle à venir, les 
30 et 31 mai), le cirque est plus que 
jamais une usine d’émerveillement 
où il fait toujours bon venir faire un 
petit tour de piste…
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Tel un fakir, Circo Bello 
prend des risques pour 

développer les arts  
du cirque

Le week-end dernier, Circo Bello a créé l’événement à La 
Chaux-de-Fonds en dégainant Fakir Testa, alias Jaime Oms. 
Cet Espagnol de renommée mondiale a tracté une voiture à 
l’aide d’une corde reliée à… une machette déposée sous son 

cou. Derrière le show et la magie du cirque se cache bien plus 
que ça : reconnu centre régional de performances, Circo Bello 

offre des formations pour tous les âges, accueille 330 élèves 
par an – dont 25 à 30 en Sports-Arts-Études – et est missionné 

par le canton pour faire rayonner les arts du cirque partout 
sur le sol neuchâtelois.
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VW T-Roc
CHF 30’990.–
1.5 eTSI mHEV Life DSG  |  2026, 50 km

vente toutes marques
Progrès 90 – 2300 La Chaux-de-Fonds 
032 913 10 77 – www.garage-avenir.ch

VENEZ DÉCOUVRIR NOS SPÉCIALITÉS

Toujours nos fameuses  
pizzas au feu de bois

Les mardis soir toutes nos pizzas  
à CHF 15.– sur place ou à l’emporter

Ouvert le samedi soir

OUVERT DU LUNDI AU VENDREDI 
RUE CERNIL-ANTOINE 3 |  032 924 40 40
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Des bas

Des o

Oser poser les faits 
réels

Les votations du 14 juin se profi lent 
et avec elles le sujet qui fait tant par-
ler : l’initiative « Pas de Suisse à 10 
millions ». En toute objectivité, 
disons que ce texte pose sur la table 
des faits qui doivent pousser à une 
analyse. La population helvétique a 
augmenté de 1,7 million en moins 
de 25 ans et se monte désormais à 
9,1 millions d’habitants. Cette aug-
mentation est principalement due 
à l’immigration, le taux de natalité 
n’a jamais été aussi bas dans le pays. 
Par ailleurs, la part de la population 
immigrée est l’une des plus élevées 
au monde puisque 4 personnes sur 
10 sont issues de l’immigration. 
Voici des faits. (kva)

Pourquoi certains 
refusent le débat ?

Alors que le débat sur l’initiative 
« Pas de Suisse à 10 millions » 
devrait actuellement avoir lieu 
argument contre argument, il est 
désolant de voir l’impossibilité de 
certaines personnes et de certains 
partis à mettre ces questions sur 
la table. Pourquoi n’est-il pas pos-
sible d’en parler sereinement sans 
que cela tourne immédiatement 
au pseudo argument d’autorité du 
racisme supposé du texte ? C’est 
maintenant qu’il faut en parler, 
avant que la société se divise en 
2 camps extrêmes, prêts à la 
confrontation, comme c’est le cas 
en France ! (kva)
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Les rires des enfants reviennent 
à la place de jeux grâce au Kiwanis !

Par Elodie Moulins 

La place de jeu de l’Avenir, située à 
la rue Jardinière 59, renaît grâce au 
Kiwanis des Montagnes neuchâte-
loises. À la suite de la tempête qui a 
ravagé La Chaux-de-Fonds en juillet 
2023, le Kiwanis a lancé l’opération 
« Kiwanis2300 », un nom au double 
sens : d’une part le code postal de 
La Chaux-de-Fonds et, d’autre part, 
le montant de la donation demandée.

Don : 38 clubs Kiwanis main 
dans la main
Trente-huit clubs Kiwanis de 
Suisse, ainsi que la fondation Kiwa-
nis Switzerland-Liechtenstein, ont 
répondu présents, permettant de 
réunir une enveloppe de 90 000 
francs. Ce généreux montant a 
permis de financer les différents 
jeux de la place de l’Avenir dont 
le nom revêt tout une symbolique 
également : un avenir radieux, un 
avenir fait d’agréables moments en 

famille, un avenir dans un endroit 
où on aime venir profi ter du bon 
temps chaux-de-fonnier.

La volonté de « toucher du 
bois »
Les jeux de la place ont été choi-
sis par le Kiwanis, avec la volonté 
de privilégier le bois afi n d’off rir 
un aspect naturel, ainsi qu’un 
ensemble de jeux variés et inclusifs, 
comprenant notamment un tourni-
quet adapté aux chaises roulantes. 

L’emplacement n’a pas non plus 
été choisi au hasard, puisqu’il s’agit 
de l’une des rares places situées au 
centre-ville, une zone particuliè-
rement touchée par la tempête. Et 
aussi un lieu accessible, au cœur 
de la vie urbaine des Montagnes. 
Voilà qui colle parfaitement avec 
la signifi cation du mot « Kiwanis », 
issu de l’expression indienne « Nunc 
Kee-Wanis » dont la traduction 
est : « Nous agissons et nous avons 
du bon temps. »

Quelques mots sur le Kiwanis des Montagnes 
neuchâteloises

• Un slogan SERVING THE CHILDREN OF THE WORLD (servir les 
enfants du monde)

• Club fondé en 1968
• 26 membres aux actions diverses pour récolter des fonds pour 

soutenir l’enfance

Depuis plus d’un siècle, le Kiwanis s’engage dans le monde entier 
pour le bien des enfants et des jeunes gens. Le premier club Kiwanis 
a été fondé en 1915 à Détroit, aux États-Unis. Aujourd’hui, la famille 
kiwanienne compte plus de 500 000 membres (dont 7000 en Suisse) 
répartis dans plus de 90 nations.
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 Fête cantonale de lutte 

La Brévine sera bientôt le centre romand de la lutte suisse
La 107e fête cantonale de lutte suisse aura lieu à La Brévine samedi 30 et dimanche 31 mai. Entre les jeunes, les espoirs  
et les actifs, ce sont plus de 250 lutteurs qui vont se succéder et s’affronter sur les 4 ronds de sciure répartis au centre  

sportif du village, près du terrain de football. « La simplicité, la force et le goût des traditions de la lutte correspondent  
pleinement aux valeurs de notre vallée », se félicite le président du comité d’organisation Stéphane Rosselet.   

Un spectacle 100 % gratuit pour le public pour ne rien gâcher !

Par Kevin Vaucher

Toute la Suisse romande et 2 clubs 
alémaniques – présents sur invita-
tion – vont se retrouver ce dernier 
week-end de mai à La Brévine pour 
en découdre. Dans ce cadre idyl-
lique, la fête englobera bien plus 
que l’aspect purement sportif : 
« Nous voulons vraiment créer une 
ambiance populaire pour célébrer 
cette tradition si chère à la Suisse. 
Cet écrin naturel est parfait pour 
fêter le monde rural dans sa globa-
lité », développe Pascal Thiébaud, 
président de l’association canto-
nale des lutteurs. 

Un gymkhana pour tracteurs 
le dimanche
Cette volonté transpire jusque 
dans le programme qui prévoit 
un gymkhana pour tracteurs le 31 
mai (début à 9 h – un programme 
complet détachable sera offert 
dans notre prochain numéro). « Il 
comptera comme éliminatoire 

neuchâtelois du championnat de 
gymkhana et les meilleurs sont sus-
ceptibles d’être sélectionnés pour 
les championnats suisses. C’est une 
discipline d’agilité et de précision 
assez bluffante. » Cet événement se 
tiendra donc en parallèle de la fête 
de lutte organisée par le club du 
Val-de-Travers. Du coup, pourquoi 
aura-t-elle lieu à La Brévine, vous 
demandez-vous sûrement ? 

Pourquoi cela se passe à  
 La Brévine ?
Bonne question : on la pose direc-
tement à Pascal Thiébaud : « Dans 
les années 1980, il y avait encore  
5 clubs de lutte dans notre canton. 
Aujourd’hui, il n’y en a plus que 3 : 
Vignoble, Montagnes (le Locle et 
La Chaux-de-Fonds) et Val-de-Tra-
vers. Comme il y a passablement 
de lutteurs bréviniers dans le club 
vallonnier, on s’est dit que ce serait 
bien d’organiser une fois la fête 
dans cette vallée. » C’est aussi un 
Brévinier, Stéphane Rosselet, qui 

a été nommé président du comité 
d’organisation. « Cela a demandé 
5 à 6 mois de travail environ. On 
a la chance de ne pas avoir à mon-
ter une trop grosse infrastructure 
étant donné qu’on peut installer 
buvettes et cantines dans une halle 
couverte », précise-t-il.

Un budget de 50 000 francs à 
rassembler
Budget de la manifestation : envi-
ron 50 000 francs tout de même. 
« Comme l’entrée est gratuite, on 
se repose principalement sur le 
sponsoring. Et là encore, on a de 

la chance que les entreprises de la 
vallée et du Val-de-Travers jouent 
parfaitement le jeu. Cela fait plai-
sir de voir une telle union derrière 
cette belle discipline. » Au niveau 
de l’affluence, les organisateurs 
savent pertinemment que le 50 % 
de la réussite d’un événement exté-
rieur dépend de la météo mais ils 
se disent très confiants quant à l’at-
trait de la lutte auprès des habitants. 
D’autant plus que des régionaux ont 
de belles chances de briller. « Nous 
avons pas mal de bons lutteurs chez 
les jeunes (lire encadré). » 

Les meilleures cartes régionales de victoire sont…

Les 3 clubs du canton participeront à la fête cantonale avec des atouts 
dans leurs manches et dans leurs culottes de lutteurs. Chez les Brévi-
niers, le redoutable Achille Leuenberger, finaliste de la fête romande 2025 
en catégorie 2015–2016, a de belles chances. Côté Vallonniers, tous les 
regards sont tournés sur Ilan Baillod qui vient de remporter 4 fêtes de 
lutte coup sur coup. C’est l’homme en forme du moment. Pour le Vignoble 
Neuchâtel, les espoirs reposent sur le duo Patrick Ding et Mickael Perret. 
Et pour le Haut, Owen Jubin aura un bon coup à jouer, au même titre que 
Sacha Berger chez les actifs. 

Des nouvelles de la candidature neuchâteloise  
pour « la fédérale »

Le canton de Neuchâtel a lancé sa candidature pour accueillir la fête fédé-
rale de lutte en 2031, soit 59 ans après sa dernière organisation. Chez ses 
concurrents, Genève semble gentiment hors course mais le Haut-Va-
lais coche aussi considérablement de critères. « Nous nous concen-
trons sur notre dossier que nous avons présenté à une commission d’ex-
perts fédéraux qui l’a jugé bien à très bien. » Le site de 80 hectares sur la 
plaine d’Areuse est un argument de taille notamment. La décision tom-
bera le 21 mars 2027 !
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 Balade arboricole 

Et si on tressait des lauriers à ces amoureux  
des arbres ?

Dans la vie de tous les jours, il y a les rencontres humaines, que l’on peut faire au gré de nos déplacements mais aussi –  
et on a tendance à l’oublier – les rencontres avec une autre forme de vie : celle qui nous entoure. Ces formes peuvent être  

majestueuses, rassurantes voire exceptionnelles. On parle des arbres bien sûr. À La Chaux-de-Fonds, ils bordent la ville mais  
ils s’invitent aussi en ville. Et si on prenait le temps de faire leur connaissance de temps en temps ? C’est le pari proposé  

par un trio du Haut qui a recensé 35 « beaux arbres » dans un livre qui dessine 4 balades arboricoles et qui se déploie aussi  
à travers une application désormais.

Par Kevin Vaucher

Dans la Métropole horlogère, la 
notion de temps est primordiale. 
Et dans le monde des arbres, elle 
l’est aussi. Chaque « feuillu » se 
développe sur plusieurs dizaines 
ou centaines d’années. Ils traversent 
donc les familles sur plusieurs géné-
rations, un peu comme un héritage 
naturel qui prend de la valeur avec 
le temps. « Le mot ″valeur″ est inté-
ressant car on peut se demander si 
on se rend suffisamment compte 
de la valeur des arbres pour notre 
environnement et encore plus en 
ces temps de réchauffement cli-
matique », posent Sylviane Musy 
et Yves Tissot. 

Intéressant, remarquable voire 
exceptionnel !
Les 2 compères se pressent d’ajou-
ter le nom de Daniel Musy (mal-
heureusement absent lors de notre 
rencontre) qui peut être décrit 
comme le « papa de ce guide ». 
Puisqu’on parle de rencontre, on 
peut dire que s’attarder sur tel ou 

tel arbre est une belle façon de 
redécouvrir sa ville et même de se 
l’approprier. « Il y a quelque chose 
d’intime dans ce guide. Un peu 
comme si chaque arbre définissait 
par sa seule implantation un endroit 
de la ville. » Il y a ainsi le tilleul de 
Jérusalem (la rue), le peuplier de 
la piscine, le séquoia des Foulets 
ou encore le pin du cimetière. Le 
guide les répertorie selon 3 caté-
gories : exceptionnel (par son âge, 
sa taille,…), remarquable (pour son 
espèce et ses dimensions) et inté-
ressant (pour son originalité et ses 
caractéristiques particulières) !

Quatre balades urbaines à 
découvrir
Les 35 arbres sont localisés grâce 
à leurs données GPS et forment  
4 balades urbaines de 3,6 à 2,7 km. 
« Pour les familles, le parcours 
qui va du cimetière au MUZOO 
est intéressant car il traverse plu-
sieurs parcs. C’est aussi tout à fait 
possible de suivre son propre iti-
néraire en fonction des arbres qui 
nous intéressent le plus. » En plus 

de sa photo, chaque « individu » est 
accompagné de sa taxinomie, de son 
étymologie et de son histoire.  Un 
haïku (poème japonais) d’Yves Tis-
sot coiffe subtilement l’ensemble. 
Conçu, publié et financé à titre 
privé par les 3 auteurs, le guide est 
disponible à la Méridienne et chez 
Payot au prix de 19 francs. 

Une application pour « balader 
léger »
« On s’est fait plaisir et on espère 
faire plaisir. Les premiers retours 
sont ultra positifs en tout cas et on 
remarque qu’on touche un public 
varié. Souvent, on nous demande 
pourquoi on ne l’a pas fait avant. » 

Alors, pourquoi ? « Parce que cette 
offre culturelle complètera idéale-
ment le programme de La Chaux-
de-Fonds, Capitale culturelle suisse 
2027 », répondent-ils habilement. 
Et pour satisfaire encore plus de 
monde, une application a été lan-
cée ces jours pour celles et ceux qui 
aiment « balader léger ». « Elle est 
très pratique car elle permet une 
géolocalisation qui débouche sur 
des propositions de parcours en 
fonction des arbres environnants. 
Tous les arbres sont recensés sur 
une carte et identifiés avec des 
couleurs différentes en fonction de 
leurs catégories. » 

L’appli, comment ça marche ?

Pour acquérir la nouvelle application sur les balades arboricoles de 
La Chaux-de-Fonds, il suffit de la télécharger gratuitement dans 
l’Apple Store ou Google Play. Rechercher PINDEX ! Une fois sur votre 
téléphone, cliquez simplement sur « balade arboricole ». 

Deux balades guidées ce dimanche 24 mai

Pour accompagner la sortie récente de l’application, 2 promenades 
guidées gratuites sont proposées dans le cadre de la fête de la 
nature. L’une partira à 9 h 50 depuis l’arrêt de bus de la Charrière 
(352) et se terminera à 13 h avec un pique-nique offert à MUZOO  
(3 kilomètres). L’autre débutera à 9 h 15 devant le musée des beaux-
arts et se terminera à 16 h 30 à l’arrêt de bus des Foulets (353). Un 
pique-nique sera aussi offert à MUZOO (11 kilomètres à la décou-
verte des 35 arbres du guide).

De gauche à droite : 
Le hêtre pourpre de Sombaille Jeunesse 
Le hêtre à feuilles de fougère du cimetière 
Le séquoia du Crêt-Rossel 
Le pin du cimetière 

Ci-contre : Daniel Musy, l’un des 3 auteurs 
du livre Beaux arbres de La Chaux-de-
Fonds Balade arboricole

Ph
ot

os
 k

va

Ph
ot

o 
ap



Annonces

T OU T EN DOU C E U R , T OU T EN ROND EU R

La Chaux-de-Fonds
Rue du Grenier 14

032 913 30 47

TOU T EN DOU C E U R , T OU T

La Chh
Ruee

EN ROND EU R

Le o | Vendredi 22 mai 2026 ACTUALITÉ 7

 Exomusée 

Un trésor animalier 
se cache dans 

ce sous-sol méconnu
Par Cédric Dupraz

Créée en 2024, l’association des Amis du musée 
d’histoire naturelle du Locle mérite d’être 
connue… Au même titre que les véritables tré-
sors, datant pour certains du XIXe siècle, qu’elle 
conserve au sous-sol du collège Jehan-Droz.

Présidente de l’association, Amaëlle Jeanneret-
Gris est enthousiaste au sujet de ses missions : 
« Notre objectif est de mettre en valeur ces col-
lections mais aussi de proposer des animations et 
événements variés. » Favoriser les échanges et les 
rencontres avec le public est donc au cœur de la 
démarche de l’association. « Ce projet a été initié 
par feu Gaston Erard, qui s’est consacré durant 
des décennies à faire vivre nos collections », 

rappelle Marianne Schmutz, biologiste et ensei-
gnante au CSLL. 

L’arsenic met au placard certaines 
collections
« Ces 2 dernières années ont été dédiées à l’in-
ventaire et à la préservation des collections. » 
Celles-ci regroupent plusieurs milliers de pièces : 
oiseaux, insectes et mammifères, aussi bien indi-
gènes qu’exotiques, provenant d’Amérique du 

Sud, d’Asie ou d’Afrique. Éléphant, lion et hyène 
tachetée côtoient girafe et singe rouge. Le tra-
vail de recherche et d’identifi cation a notamment 
bénéfi cié du soutien de Martin Zimmerli, taxi-
dermiste et spécialiste des oiseaux et de la faune 
à Neuchâtel. Comme de nombreuses collections, 
celle du Locle a été confrontée à certaines pra-
tiques qui prévalaient autrefois. L’arsenic per-
mettait par exemple de réduire considérable-
ment le temps nécessaire à la taxidermie. 

Une nouvelle association prête à 
s’investir
Fort heureusement, l’usage de ce produit, dont 
les émanations peuvent être nocives, semble 
avoir été limité dans notre musée. « La plupart 
de nos pièces sont l’œuvre du célèbre taxider-
miste et cinéaste animalier Fritz Gehringer, 
dont le savoir-faire traditionnel était largement 
reconnu. » La nouvelle association recherche 
d’ores et déjà de futurs membres, afi n de valo-
riser ce riche patrimoine loclois, mais aussi – et 
surtout – de sensibiliser le public à la beauté et 
à la préservation de la nature. Des visites du 
musée d’histoire naturelle sont organisées, sur 
rendez-vous, les mardis et mercredis après-midi. 
Sans arsenic bien sûr…

Amaëlle Jeanneret-Gris et Marianne Schmutz 
dans leur collection (Photo cdu)

Un grand tétras 
qui remplume l’art 

de la réfl exion
Par Cédric Dupraz

L’artiste vaudois Antoine Guignard, connu sous 
le nom de LPVDA – « Les pinceaux verts d’An-
toine » –, a réalisé une œuvre monumentale sur le 
bâtiment des Calames 32, au Locle. Cette création 
de près de 40 m2 a été pondue par ponçage du 
bois et représente un enfant caressant un grand 
tétras. Cette œuvre cache toute une symbolique !

Pour Antoine, Le diorama – titre de la fresque – 
« rappelle la communion nécessaire, et pourtant 
si fragile, entre l’Homme et la nature. » L’emblé-
matique oiseau, dont l’envergure peut atteindre 
1,25 mètre, n’a en eff et plus été observé dans 
notre région depuis 2022. Cette nouvelle réali-
sation s’inscrit pleinement dans la philosophie 
même de l’exomusée : susciter la réfl exion. 

« L’œuvre de LPVDA se situe dans le périmètre 
de la plaine du Col-des-Roches, qui accueillera 
prochainement le tunnel de contournement. 
Avec lui, le milieu naturel sera profondément 
transformé. Heureusement, des compensations 
environnementales sont prévues », rappelle 
Sylvie Balmer, porteuse de l’exomusée avec 
son mari François.

Une fresque qui unit la zone urbaine à 
l’ouest de la ville
Propriétaire du bâtiment, Jean-Daniel Huguenin 
ne cache pas son enthousiasme pour le projet. 
« Mon épouse Gisèle et moi-même avons été 
enchantés de pouvoir y contribuer en mettant 
à disposition les façades de notre grange. L’exo-
musée met en valeur notre belle ville du Locle. »

« Cette nouvelle œuvre permet également 
de relier les fresques situées à l’ouest de la ville 
à celles de la zone urbaine », souligne Sylvie. 
Envie d’allier culture (un brin) physique et 
émancipatrice ? Depuis cette année, 2 parcours 
guidés sont proposés : le premier d’une durée 
de 2 heures au cœur de la cité, le second de 
3 heures en périphérie.

L’année 2026 s’annonce une nouvelle fois ambi-
tieuse pour l’exomusée. Le 1er juillet, un événe-
ment commémoratif et populaire sera organisé 
afi n de rappeler la riche histoire et le côté moteur 
de la Mère commune. Avec ses 48 œuvres, l’exo-
musée s’impose comme l’un des emblèmes de 
notre cité. Comme le dit la chanson, au Locle, 
« on écrit sur les murs les noms de ceux que l’on 
aime, des messages pour les jours à venir, la force 
de nos rêves ». 

Sylvie Balmer, Roméo Balmer, Antoine Guignard 
et Jean-Daniel Huguenin bravant la tempête pour off rir 
à la population une nouvelle réalisation ! (Photo cdu)



Le o | Vendredi 22 mai 2026

Vente du vin 
de la Ville

Au marché, vers la Poste
8 h–12 h Samedi 23 mai
Serre 23, derrière le bâtiment
17 h–19 h Jeudi 28 mai
Au marché, vers la Poste
8 h–12 h Samedi 30 mai
Avec dégustation offerte

Course Mini-Trotteuse

Au collège des Marronniers
9 h–12 h Inscriptions gratuites
Rue du Collège 30
13 h 45–15 h 40 Départs

Sur la scène

Rue du Collège
10 h Hip-Hop Studio Unit
11 h Discours de bienvenue
Verrée offerte par le
Domaine de Montmollin
12 h 30 Danses et chants albanais
Ensemble Rinia La Chaux-de-Fonds 
& A.C.A. Ilirët Lausanne 
14 h Défilé de mode en musique
Le Studio - Concept Store
15 h Animation cirque
pour les enfants
Ton sur Ton par Zoribel
16 h 30–17 h 15 Résultats et
remise des prix Mini-Trotteuse
17 h 30 Pour ses 30 ans, Baf’n’roll
Boîte-à-Frap’ !
18 h 30 Concert festif
Ensemble de Percussion de 
l’Harmonie des Armes-Réunies
20 h–22 h Silent Kids
22 h–2 h Silent Party
Parlement des Jeunes
Attention : un casque = une pièce d’identité

Location dès 19 h 45, restitution jusqu’à 2 h 15

Programme

En vieille ville
8 h–18 h Marché aux puces géant 

Place du Bois
8 h–18 h Marché aux puces des 
enfants et animations familles

Cour du collège des Marronniers
8 h–16 h 30 Troc aux plantons 
géré par le Secteur des Espaces
verts de la Ville 
En journée La Butineuse, 
une bibliothèque ambulante 
gérée par la Bibliothèque de la Ville
Le Musée des beaux-arts fête le
100e anniversaire de son bâtiment
Œuvre artistique participative avec
l’association « La Bande de rôles » 
Rencontres et échanges 
avec les membres de l’association 
« Vivre La Chaux-de-Fonds » 

Rue du Collège et 
Place des Marronniers
8 h–2 h Stands de boissons
& nourriture
Réglez vos boissons et votre nourriture 

également avec vos Abeilles !
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 C’est vous qui le dites –  
 Le courrier des lecteurs du Ô 

Réagissez à l’actualité et envoyez-nous vos textes  
à redacteur@le-o.ch

Sommes-nous trop nombreux 
en Suisse ? À un mois du vote 
sur l’initiative « 10 millions », 
la question mérite que l’on 
s’y attarde avec rigueur, 
notamment autour des enjeux 
d’aménagement du territoire.
Pour y répondre, il s’agit d’écarter d’emblée les arguments du 
premier parti de Suisse : des réfugiés huguenots aux commu-
nautés italiennes, africaines ou des Balkans, la migration a 
toujours apporté savoir-faire, culture et prospérité. C’est un 
fait, au même titre que la baisse de l’immigration n’a aucune 
corrélation démontrée avec la protection de l’environnement, 
il fait bon le rappeler.

Puis, il faut souligner l’incohérence du seuil de 9,5 mio à 
partir duquel nous serions au bord du gouffre car ce chiffre est 
en réalité déjà atteint : 9,1 mio de résidents et près de 0,4 mio 
de frontaliers cohabitent chaque jour sur le territoire, loin du 
chaos prédit par les initiants.

Non, le problème n’est pas le nombre de cette croissance 
mais sa répartition. Depuis des décennies, elle s’accumule 
autour des métropoles lémanique et zurichoise, concentrant 
les tensions dans ces agglomérations alors que des régions 
comme la nôtre stagnent, voir sont amenées à décroître dans 
les scénarios actuels.

Autrement dit, non, nous ne sommes pas trop nombreux en 
Suisse, au contraire. Et oui, il est possible d’agir ! Non pas en se 
barricadant, mais en œuvrant pour une croissance décentrali-
sée, pilier d’une cohésion entre toutes les régions du pays. Des 
instruments existent, à l’image des plans sectoriels fédéraux 
qui permettent de coordonner les activités au niveau national.

Pour le canton de Neuchâtel et les Montagnes neuchâte-
loises, cette migration a toujours été synonyme de prospérité, 
et cela est aujourd’hui peut-être encore plus vrai.
 
Stefano Locatelli
Architecte, urbaniste étudiant MSc, assistant parlementaire

Music Festival  
Promo Le Locle 2026

De la musique, des surprises  
et des nouveautés !

Le comité du Music Festival Promo – 
autrement dit « les promos du Locle » 
– a dévoilé les grandes lignes de l’édi-
tion 2026 qui aura lieu les 3 et 4 juillet. 
Musicalement, la grande scène accueil-
lera Dis’Cover, Rori, MIMAA, Vincè, La 
Petite Culotte et DJino le vendredi ainsi 
que Cobalt, Eloïz, Stéphane, DJ Bens et 
DJ Oriska le samedi. Au niveau des ani-
mations, le CLAAP sera à nouveau au ren-
dez-vous avec un espace jeunesse et une 
scène dédiée afin de mettre en lumière les 
jeunes talents de la région pendant que plus 
de 70 sociétés locales tiendront cantines et 
buvettes au cœur de la ville. Par ailleurs, le 
traditionnel cortège du samedi matin fera 
son grand retour tandis qu’un spectacle de 
mapping sera projeté sur le grand temple 

dès la tombée de la nuit. Et puis musiciens, 
jongleurs, et animations surprises rythme-
ront le cœur battant des rues tout au long 
du week-end. Le festival fonctionnera à 
nouveau avec un système cashless et les 
bracelets seront distribués directement 
aux stands. L’obtention du bracelet sera 
gratuite. Seuls les frais uniques d’activa-
tion de 5 francs seront déduits lors de la 
première utilisation. Notez bien que le 
paiement des navettes aller-retour se fera 
exclusivement via le bracelet cashless. 
Bien sûr, les carrousels seront eux aussi 
de la partie. Le comité bénévole espère 
ainsi contenter un maximum de personnes 
tout en lançant un appel aux volontaires 
afin de « pérenniser cette magnifique fête 
populaire ». Comm-kva
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 EnerJ Bois Sàrl 

Que la puissance du bois soit avec toi !
Le Val-de-Travers a toujours été un terreau fertile pour les idées innovantes et pour les entreprises 
avec de réels concepts qui vont plus loin que la simple volonté de faire du profi t. Avec EnerJ Bois, 

on est en plein dedans ! Le jeune patron de 30 ans Jérémy Thiébaud aurait confortablement pu 
se contenter d’un rôle dans l’entreprise familiale de transport de bois et de débardage. Oui, il aurait 

pu mais… Ce n’est pas comme ça qu’il l’a entendu. Il est parti de rien pour se lancer dans la valorisation 
du bois non utilisable en scierie qu’il transforme en plaquettes forestières pour le chauff age. 

Par Kevin Vaucher

Quelle énergie ! Jérémy Thiébaud a 
lancé son entreprise en mars 2021 et 
il n’a pas cessé de croître depuis cette 
date. En 2021, il achète ses 2 premières 
machines (un manitou et une déchi-
queteuse). « Pour l’anecdote, c’est mon 
épouse Ariane qui m’a donné un petit 
coup de pouce fi nancier pour pouvoir 
faire mes premiers investissements. 
Aujourd’hui, elle est toujours derrière 
moi et c’est une force incroyable pour 

moi. » En 2022, le Vallonnier com-
plète son parc avec des machines de 
débardage. Petit à petit, son activité 
commence à prendre et il peut laisser 
tomber son second emploi pour s’y 
consacrer pleinement. 

50 000 m2 de plaquettes 
forestières produites l’an dernier 
En 2023, il engage un premier 
employé. En 2024, il achète un 
camion de transport. En 2025, il ren-
force l’équipe d’un second collabora-
teur et investit à Noiraigue en ache-
tant un lieu de dépôt / atelier. « Cela 

complète idéalement mon hangar de 
stockage de Travers », savoure-t-il 
aujourd’hui. Et il y a quelques jours, 
Jérémy Thiébaud a reçu sa toute nou-
velle déchiqueteuse automotrice : « La 
première du canton de Neuchâtel ! » 
Le coût de ce beau et gros « joujou » 
atteint quand même 900 000 francs. 
Voilà ce qu’on pourrait appeler une 
belle montée en puissance, vous en 
conviendrez. Cette réussite se traduit 
aussi dans les chiff res avec pas moins 
de 50 000 m2 de plaquettes forestières 
produites l’année dernière (contre 
40 000 un an plus tôt).

Un parc de machines à jour pour 
une qualité optimale
Le plus fou dans tout ça ? Le tout frais 
trentenaire n’a pas l’air d’en profi ter ! 
Quand je lui parle de cette belle évo-
lution, lui me répond immédiatement 
que son premier objectif est de com-
bler les attentes de ses clients. Cela 
trahit en réalité une obsession pour le 
travail bien fait : « Ma nouvelle déchi-
queteuse va permettre d’augmenter 
signifi cativement la qualité des pla-
quettes en réduisant les matières fi nes 
(poussières) et les plaquettes mal cali-
brées. C’était déjà top avant mais on 

Jérémy Thiébaud et son épouse Ariane
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sera au top du top maintenant. » Sec-
teur en plein développement, le bois 
donne bien du boulot au quotidien. 
En été, période plus calme pour les 
plaquettes de chauff age, EnerJ Bois 
sort le tracteur de débardage pour 
eff ectuer diff érents travaux forestiers. 
Mais vous ne vous reposez jamais 
vous ou bien ? 

Un circuit ultra-court avec du 
bois de nos forêts 
« Vous savez, on intervient dans tout 
le canton et dans le Nord vaudois. On 
ne peut pas vraiment se reposer sur 

nos lauriers (ni d’autres types d’es-
sences). La demande est de plus en 
plus soutenue, notamment depuis la 
loi cantonale sur l’énergie de 2021 
qui impose que tout remplacement 
d’installation de chauff age avec pro-
duction de chaleur fossile (mazout…) 
soit réalisé avec des énergies renou-
velables lorsque c’est techniquement 
possible. Les habitants ont donc 
2 solutions principales : se relier au 
chauff age à distance ou investir dans 
du renouvelable. » L’avantage des 
plaquettes d’EnerJ Bois est leur cir-
cuit ultra-court : « On valorise une 

matière de la région pour la région, 
avec du bois non utilisé (présence de 
nœuds, trop sec…) » 

L’envie d’avoir un impact 
concret sur la société 
Parmi les clients de la petite entre-
prise vallonnière qui monte, on trouve 
notamment certaines communes. 
« Val-de-Travers est l’un de nos gros 
clients à travers son chauff age à dis-
tance par exemple. On est vraiment 
reconnaissant de cette confi ance, ça 
nous aide beaucoup à nous dévelop-
per. On a aussi la chance de travailler 

en synergie avec plusieurs entreprises 
régionales comme Beck-transport ou 
Agri Bio Val, récemment primé du 
prix ″Décarbone ta boîte″ de la Jeune 
Chambre internationale. Côtoyer des 
gens pleins d’idées avec une vision à 
long terme et l’envie d’avoir un impact 
concret sur la société est vraiment 
motivant. On s’inscrit dans cette 
dynamique de groupe qui encourage 
l’entrepreneuriat et le fait d’oser se 
lancer. » Avec la puissance du bois 
et une intense envie d’entreprendre, 
EnerJ Bois a tout pour mettre le feu à 
son secteur d’activités !
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La valorisation du bois, comment ça marche ?

Le parc de machines récentes et performantes est l’un des atouts 
d’EnerJ Bois. C’est grâce à elles que le bois est valorisé à travers un 
processus qui commence le plus souvent directement en forêt. « Une 
fois déchiqueté en plaquettes, le bois sèche par fermentation naturelle 
durant 4 à 5 mois. Une fois le séchage terminé, les plaquettes sont ache-
minées directement chez le client avec le camion de transport. Il nous 
arrive aussi de travailler directement à domicile, essentiellement pour 
des agriculteurs. À l’autre extrême, nous avons des clients comme le 
Chapeau de Napoléon où on achète le bois puis on le transporte avant 
d’entamer la phase de déchiquetage puis de séchage / stockage. » En 
hiver, l’entreprise de valorisation de bois doit composer avec un souci 
supplémentaire : l’urgence ! « S’il y a un problème de chauff age chez l’un 
de nos clients, nous devons être fl exibles et intervenir très rapidement 
en trouvant la meilleure solution possible car il y a toujours une solu-
tion à tout problème. »
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 Ponts, château et Chapeau de Napoléon 

Quelle est cette nouvelle course  
qui débarque à Fleurier ?

C’est bien connu, l’Areuse se déverse de tout son long à travers le Val-de-Travers.  
C’est moins connu : de nombreux ponts garnissent les villages pour jouer avec les courbes  
du cours d’eau. C’est de cette spécificité « naturelle et urbanistique » qu’est née la Course  
des ponts de Fleurier. Constitué de coureurs confirmés et d’habitants du Val-de-Travers,  

le comité a souhaité mettre sur pied un événement familial, accessible à tous et fédérateur.  
Deux des 5 parcours proposés graviteront autour des lieux emblématiques  

que sont le château de Môtiers et le Chapeau de Napoléon.

La rédaction

Imaginer une nouvelle course, c’est 
déjà beaucoup de boulot. Mais ima-
giner une course qui fasse la promo-
tion d’une région, ça devient carré-
ment un travail de titan. Pourtant, 
ce sont des habitants et habitantes 
comme vous et moi qui ont donné 
vie à ce projet en imaginant 5 par-
cours de 500 mètres à 21 kilomètres 
au cœur du Val-de-Travers. « C’est 
vrai que c’est beaucoup de travail 
mais c’est aussi un plaisir d’œuvrer 
pour créer de toutes pièces une 
manifestation familiale régionale 
rassembleuse. Cela fait maintenant 
plus d’une année qu’on se prépare et 
on se réjouit de lancer la première 
édition de la Course des ponts le 
dimanche 6 septembre prochain », 
indique Kevin Vaucher, rédacteur 
en chef du Ô et président du comité 
d’organisation.

Un projet qui dépasse l’aspect 
purement sportif
Il emmène avec lui plusieurs per-
sonnes motivées et la commune de 
Val-de-Travers qui a donné son feu 

vert au lancement de l’événement. 
« Le projet n’est pas uniquement 
sportif et la commune l’a parfai-
tement compris. On veut montrer 
la région sous un autre angle que 
ceux déjà bien connus que sont 
l’absinthe, l’abbaye ou le Creux-du - 
Van. Les qualités naturelles du Val-
lon et les grands espaces offrent de 
nombreuses possibilités en termes 
de balades et de compétitions 
sportives en plein air. On pense 
que notre course est complémen-
taire à ce qui existe déjà et permet 
d’ériger des ponts entre les acteurs 
économiques et sociaux ainsi 
qu’entre toutes les composantes de 
la population. »

Septembre, une période où il 
fait encore bon rester dehors
Si l’offre événementielle est déjà 
bien garnie avant l’été, celle qui 
suit la rentrée semble moins dense. 
« C’est exactement cette réflexion 
qui nous a poussés à choisir le mois 
de septembre. Un moment où les 
activités destinées aux familles se 
font rares alors que la période est 
encore très agréable tant sur le plan 

Pierre et Virginie Stiemsbert avec le globe de cristal (1er Fis Master World Cup)  
(Photo cdu)

Si vous voulez faire partie des 
200 pionniers, il est vivement 

conseillé de vous inscrire 
rapidement via le site Internet 

auquel vous aurez accès en 
scannant le QR Code.

de la météo que sur l’envie de bou-
ger et de faire du sport. L’hiver est 
loin et certains sportifs et sportives 
préparent encore des compétitions. 
Nos nombreuses distances propo-
sées ont de quoi rassasier tout le 
monde pour compléter idéale-
ment leurs programmes. » Aussi, 
la Course des ponts n’entend pas 
copier ce qui existe déjà – comme 
le Swiss Canyon Trail – mais veut 
proposer autre chose dont l’acces-
sibilité est le maître mot.

Un intérêt déjà perceptible 
avant l’annonce de 
l’événement
« Les courses pour enfants débutent 
avec une distance de 500 mètres 
et montent progressivement avec 
l’âge (1 km, 1,5 km, 3 km). Ensuite, 
il y a 3 tracés plus longs, ouverts à 
tous : 7 bornes entre ponts et pas-
sages en forêt (difficulté : facile), 
12 km jusqu’au château de Môtiers 
(modérée) et 21 km avec la grimpée 
jusqu’au Chapeau de Napoléon et sa 
vue imprenable sur le Val-de-Tra-
vers (soutenue). Le semi-marathon 

est un parcours typé trail avec plus 
de dénivelé que les autres », confie 
Kevin Vaucher. Cette première 
édition historique devrait volon-
tairement se limiter à un nombre 
restreint de dossards « pour grandir 
sereinement et avec intelligence. » 
Les organisateurs ont déjà perçu un 
fort intérêt avec des sollicitations 
de coureuses et coureurs avant 
même l’ouverture des inscrip-
tions et le lancement officiel de la 
communication. 
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« Tous nos soignants 
sont maintenant 

formés à l’examen 
clinique […]  

Cela apporte des 
compétences et des 
connaissances plus 
approfondies pour 

toute notre équipe. »

 Première en Suisse 

Par Kevin Vaucher

Cette belle aventure, pionnière en 
son genre, a débuté à la Metropo-
lia University of Applied Sciences 
finlandaise. C’est depuis là que 
Saana a sollicité un stage en Suisse 
et est entrée en contact avec la 
HE-Arc Santé. Problème : toutes 
les institutions de soins du canton 
ont refusé en anticipant les diffi-
cultés d’encadrement en lien avec 
la langue (Saana ne parle pas le 
français). Mais une lueur ne tarde 
pas à arriver depuis… le Val-de-
Travers : « Connaissant mon sens 
des défis, le directeur adjoint de la 
HE-Arc Santé – M. Guinchard – m’a 
proposé de l’accueillir en tant que 
responsable de la formation, et la 
direction des soins à domicile de la 
Côte a accepté. Nous avons beau-
coup de chance que notre directeur 
Florian Sutter et notre directrice 
des soins Anaïs Barthélémy soient 
très ouverts et qu’ils aient immédia-
tement adhéré au projet », précise 
Stéphanie Russo.  

Pour elle, en février, il faisait… 
trop chaud ici !
L’un des centres de l’entreprise, 
basé à Fleurier, s’est donc genti-
ment préparé à accueillir Saana. 
Après un premier contact par 
visioconférence, l’étudiante fin-
landaise a débarqué en plein hiver, 
au mois de février. Et pour elle, il 
faisait… trop chaud : « Chez moi, la 
température peut descendre jusqu’à 
– 25 en hiver et j’aime ce climat. J’ai 
trouvé qu’il faisait parfois chaud 
par ici et c’était difficile pour moi. 
Par contre, nous n’avons pas les 
montagnes en Finlande et les pay-
sages du Val-de-Travers m’ont beau-
coup impressionnée. » Ici, Saana a 
parlé en anglais, tout en apprenant 
les bases du français. Lorsqu’elle se 
rendait chez les patients, elle devait 
être accompagnée en raison de la 
barrière de la langue.

Un panel de compétences 
supérieur par rapport à la 
Finlande
« Communiquer avec les patients 
a parfois été difficile mais je ne 
regrette aucunement d’être venue 
ici. J’ai notamment pu développer 

des compétences cliniques plus 
poussées qu’en Finlande et des 
compétences en auscultation, ce qui 
est réservé uniquement aux méde-
cins chez nous. » Elle pointe aussi 
le rôle social du métier en Suisse : 
« Les infirmières de soins à domi-
cile ont beaucoup de responsabili-
tés et elles ont plus de temps pour 
faire les soins et discuter avec les 
patients. » Responsable du centre 
du Val-de-Travers depuis bientôt 
2 ans, Kelly Lebet met un point 
d’honneur à faire respecter une 
prise en charge professionnelle, 
humaine et pointue : « Tous nos 

soignants sont maintenant formés 
à l’examen clinique, ce qui permet 
un suivi plus spécifique de patients 
aux pathologies complexes. Cela 
apporte des compétences et des 
connaissances plus approfondies 
pour toute notre équipe. »

Les Finlandais travaillent 
moins que les Suisses
Si Saana a découvert un autre sys-
tème de santé et de nouvelles pra-
tiques, le centre de soins à domicile 
en a-t-il profité pour chiper quelque 
chose de la « méthode finlan-
daise » ? L’étudiante indique que les 
Finlandais travaillent 38 heures 15 
en moyenne, pauses incluses, est-ce 
que cela inspire par exemple Kelly 
Lebet ? Elle rigole. « Aucune reven-
dication en ce sens ne nous est par-
venue. J’en tire la conclusion que 
nos employés sont tous très investis 
dans leur mission d’aide à la per-
sonne », rétorque-t-elle tout sourire. 
La voie étant désormais ouverte, les 
soins à domicile de la Côte accueil-
leront un nouvel étudiant finlandais 
en août et pourraient collaborer 
avec d’autres pays dont l’Espagne 
et le Portugal. 

Une étudiante infirmière finlandaise au chevet 
des patients vallonniers 

  
Depuis longtemps, la HES permet aux étudiants de 2e année d’effectuer un stage à l’étranger.  

Or, dans notre canton, aucune institution de soins n’accepte des étudiants ne parlant pas français.  
Du moins jusqu’à cette année. En effet, une entreprise neuchâteloise de soins à domicile a accepté 
de relever le défi et d’ouvrir la voie avec cette grande première en Suisse : l’accueil d’une étudiante 

infirmière finlandaise lors d’un stage de 14 semaines. Au contact des patients jusqu’au 24 mai 
2026, Saana évoque ce dépaysement professionnel et culturel juste avant de reprendre l’avion. 

Saana a 21 ans et est originaire de 
Laponie. Elle vit aujourd’hui à Helsinki  
et est en formation pour devenir infir-
mière. « J’ai choisi ce métier parce  
que j’aime aider les gens et voir les 
résultats concrets de mon travail.  
Je suis la première étudiante de mon 
école à effectuer un stage ici donc  
je n’avais pas beaucoup d’informa- 
tions à l’avance. Je suis arrivée au  
Val-de-Travers le 10 février. J’ai  
reçu une bourse de la Suisse ainsi 
qu’une aide étudiante en Finlande. »
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Saana Sutinen aux côtés de sa responsable de formation 
Stéphanie Russo et de la responsable du centre  
vallonnier des soins à domicile de la Côte Kelly Lebet. 
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Théâtre

À la fresh
Théâtre ProNE, le centre de culture 
ABC, Le Pommier, le théâtre du Pas-
sage et le TPR unissent leurs forces 
pour faire découvrir le théâtre pro-
fessionnel neuchâtelois avec À la 
fresh, une compilation d’extraits de 
spectacles existants et de prémices 
de créations à venir. À La Chaux-de-
Fonds, c’est une demi-douzaine de 
compagnies qui nous font décou-
vrir leur travail.

Sam. 23 mai (14 h 45) & dim. 24 mai (16 h 15) 
TPR
Infos : www.tpr.ch

Cinéma suisse

Qui vit encore
Gaza, depuis le génocide et les 
attaques israéliennes constantes… 
Neuf réfugiés qui ont pu échapper 
à cet enfer nous racontent : leurs 
vies d’avant, celles de maintenant, 
la perte des êtres chers, leurs exis-
tences oppressées. À travers ce 
récit, les protagonistes souhaitent 
se reconnecter à eux-mêmes et 
revenir, peut-être, à la vie.

Lun. 25 mai (20 h 15)
Cinéma ABC
Infos : www.abc-culture.ch 

Événement

Nuit des musées
Le musée des beaux-arts accueille 
une nouvelle édition de la Nuit des 
musées. Au programme : braderie 
d’ouvrages d’art et catalogues d’ex-
positions, visites-fl ash de l’exposi-
tion Marcia Hafi f, rencontre avec 
l’autrice Matali Crasset et diff usion 
sonore de l’adaptation radiopho-
nique de son livre La Communauté 
des cratères, séance dédicace de 
la même autrice & atelier créa-
tif pour enfants. 

Sam. 23 mai (19 h)
Musée des beaux-arts 
de La Chaux-de-Fonds (MBA)
Infos : www.mbac.ch 

Conférence

Discrimination 
et mobilisation : un 
regard éloigné
Le professeur de sociologie et de phi-
losophie politique Andreas Wimmer 
éclaire les liens entre mobilisation 
politique et discrimination ethno-
raciale à travers l’histoire jusqu’à 
nos jours. Il fait le récit du statut 
de la discrimination : comment elle 
était considérée légitime et à quel 
moment elle devient problématique.

Mer. 27 mai (20 h 15)
Club 44
Infos : www.club-44.ch

La Chaux-de-Fonds

22.05.26 Vernissage Sobbollire a strati | 

QG – Quartier Général | 19 h

23.05.26 La Nuit des musées | 19 h

23 & 24.05.26 Gravité – spectacle des élèves | 

Centre des arts du cirque Circo Bello | 

Sa 14 h & 19 h – di 15 h

23 & 24.05.26 À la Fresh | Temple allemand | 

Sa 17 h 15 & 18 h 45 – di 11 h 30 & 14 h

24.05.26 Fête de la nature, marché des 

plantons et jour des musées | Muzoo | 9 h

24.05.26 Balade acoustique nocturne à la 

découverte des chauves-souris | Muzoo et 

alentours | 21 h

27.05.26 Journée de la lecture à voix haute | 

Place des Lilas | 9 h

27.05.26 La Lanterne magique – Linda veut 

du poulet ! – séance gratuite | Cinéma Plaza | 

13 h 30 & 15 h 30

27.05.26 Journée mondiale de la loutre | 

Muzoo | 14 h

27.05.26 Bruce Liu – Récital de piano de 

Ligeti à Liszt | Salle du musique TPR | 19 h 30

27.05.26 #Discrimination et mobilisation : 

un regard éloigné | Club 44 | 20 h 15

29.05.26 Des bébés à la biblio ! | 

Bibliothèque des jeunes | 9 h

29.05 au 14.06.26 Footloose par Evaprod | 

Théâtre des Abeilles | Infos : www.evaprod.com

Le Locle

23.05.26 Le Chrono express – espace game – 

30 minutes de jeu – Pour ados et adultes | 

Musée d’horlogerie du Locle | 19 h à 23 h

24.05.26 Le Chrono express – espace game – 

30 minutes de jeu – Familles et enfants 

dès 10 ans | Musée d’horlogerie du Locle | 

10 h à 17 h

27.05.26 Après-midi jeux de société | 

Ludothèque du Locle | 14 h à 17 h

29.05.26 Conversation sur l’édition de livres 

d’artistes | Musée des beaux-arts | 17 h 30

29.05.26 Alex Vizorek invite… | Théâtre 

du Casino | 20 h 30

30.05.26 Ateliers de création de parfum, 

sur réservation 078 645 96 06 | La fabrique 

du bonheur | 14 h à 17 h

07.06.26 Visite commentée et atelier créatif | 

MBAL | 14 h 30

Jusqu’au 22.11.26 Expo : Le Voyage de 

Pierre Jaquet-Droz en Espagne | Les Moulins 

souterrains

23.05.26 La Nuit des musées | 19 h

Les Brenets

22.06.26 Bibliobus | Place du village des 

Brenets | 9 h 30 à 11 h 30

La Brévine

30.05.26 Fête cantonale de lutte suisse | 9 h

03.06.26 Foire de printemps | 8 h

10.06.26 Bibliobus | Collège | 10 h à 11 h 30

La Chaux-du-Milieu

21. au 23.05.26 Corbak Festival 

Le Cerneux-Péquinot

10.06.26 Bibliobus | 8 h 45 à 9 h 45
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Achat or, bijoux  de marque,  
horlogerie et antiquités

RUE NEUVE 10

032 968 06 95

PATENTE FÉDÉRALE

Spécialiste FMH en chirurgie 

Le Dr Strano est spécialisé notamment dans la chirurgie de la thyroïde et des 
parathyroïdes ainsi que dans les techniques mini-invasives d’ablation 
thermique des varices. Il intervient aussi dans la chirurgie colorectale, le reflux 
gastro-oesophagien, les hernies hiatales, l’ablation de la vésicule biliaire, la 
cure des hernies inguinales et de la paroi abdominale en laparoscopie. 

Informations et prise de rendez-vous : 

Horaires : dès le jeudi 28 mai, 08h00 à 18h00

Tél. +41 32 727 12 12
E-mail : neyris@hin.ch

La Clinique Montbrillant a le plaisir de vous annoncer l’arrivée d’un nouveau 
médecin spécialiste :

DR FRANCESCO STRANO

SWISS MEDICAL NETWORK MEMBER
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 AR Mood Festival 

Comment la « jurisprudence » 
Festi’neuch et Crans-Montana 

a fait évoluer la sécurité ?
Traumatisantes, les images de la tempête balayant les tentes 
de Festi’neuch (2025) et celles des fl ammes qui ravagèrent 

Le Constellation de Crans-Montana (Nouvel An 2026) restent 
dans toutes les mémoires, y compris celles des organisateurs 
des grands événements de la région. Dans le Val-de-Travers, 

le président de l’AR Mood Festival Mike Cortese évoque 
« une blessure nationale » qui a « évidemment poussé à 

renforcer les protocoles de sécurité. » Le Vallonnier est allé 
jusqu’à s’approcher de l’ECAP (Établissement cantonal 

d’assurance et de prévention) pour former l’ensemble de ses 
bénévoles responsables aux risques liés aux incendies.

Par Kevin Vaucher

« Nous avons toujours pris très au 
sérieux les questions de sécurité », 
envoie d’emblée Mike Cortese. Et 
le président de l’AR Mood Festival 
dit vrai. Lors de la deuxième édi-
tion du festival de Fleurier, une 
fuite de gaz avait été détectée sur 
l’un des foodtrucks et l’incident 
avait été parfaitement géré par son 
équipe. Aujourd’hui, il n’y a pas plus 
de risques qu’avant de se rendre à 
une manifestation mais ils sont 
beaucoup plus présents dans les 
têtes de tout le monde. Alors com-
ment bien faire ?

Assurances : une prime qui 
passe des quelques centaines 
à plusieurs milliers de francs
« La tempête de Festi’neuch nous 
a fait prendre conscience que les 
intempéries ne nous épargnent 
plus dans notre région. La tempête 
de La Chaux-de-Fonds a aussi été un 
rappel que les dangers naturels ne se 
limitent pas qu’aux autres. » Et ces 
risques, les organisateurs ont bien 

dû les prendre en considération : 
« Notre festival s’est approché de la 
compagnie d’assurances spécialisée 
TSM pour se prémunir contre les 
risques spéciaux. Notre RC basique 
ne suffi  sait plus. On parle d’assu-
rances contre les éléments naturels, 
en cas d’annulation d’une journée 
du festival, en cas d’indisponibi-
lité des artistes ou encore d’assu-
rance pour protéger le matériel 
très couteux de notre événement. » 
La conséquence de cette nouvelle 
donne est l’explosion de la prime, 
passant de quelques centaines de 
francs à plusieurs milliers de francs. 

Incendie, harcèlement, 
colis piégé… 
Une évolution acceptée par les orga-
nisateurs de l’AR Mood Festival : 
« Prévenir les risques fait partie de 
nos responsabilités. » Le concept 
de sécurité général de l’événement 
s’est aussi considérablement étoff é. 
Il s’étend sur 20 pages aujourd’hui. 
« On essaie de couvrir tous types 
de scénarios possibles allant de 

l’incendie au harcèlement en pas-
sant par la pose d’un colis piégé. 
On doit savoir immédiatement 
comment réagir et qui fait quoi 
pour mettre rapidement le public 
en sécurité. On doit aussi connaître 
nos limites et comprendre que nos 
compétences ne nous permettent 
pas de tout faire. Il faut laisser cer-
taines actions aux professionnels. »

Trois niveaux d’alerte pour 
les intempéries
Au niveau des intempéries, le fes-
tival se base sur 3 niveaux d’alerte 
dont la plus urgente se matéria-
lise par une évacuation du site et 
la création d’une cellule de crise 
avec les autorités et les diff érents 

services de secours. « On est éga-
lement en contact permanent avec 
les experts de météoSuisse pour 
être au maximum proactif. » Le 
drame de Crans-Montana a poussé 
Mike Cortese à consolider encore 
le protocole sécurité en cas d’in-
cendie et à faire très attention aux 
matériaux utilisés à l’intérieur de la 
grande tente du festival. « J’ai aussi 
contacté l’ECAP pour que mes res-
ponsables et que le comité soient 
formés sur une demi-journée à ce 
risque spécifi que. J’avais besoin de 
savoir que tout a été fait pour être 
à jour », confi e le très impliqué pré-
sident. Avec tout ça, rien ne semble 
pouvoir gâcher la fête du 29 au 31 
mai prochains !

Le conseil qui peut sauver des vies

Mike Cortese donne un conseil simple mais oh combien important 
lorsque vous arrivez sur un site de manifestation : « Sans tomber 
dans la paranoïa, il faut idéalement identifi er où sont les sorties de 
secours. Le cerveau est ainsi fait qu’il va instinctivement vous pous-
ser à sortir par le même endroit que celui par lequel vous êtes ren-
tré, mais ce n’est pas le bon réfl exe. »
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Citroën Berlingo Van
Série spéciale Hotz Edition

Financement possible avec ou sans apport au départ.
Dans la limite des stocks disponibles.

Prix catalogue : TTC 29’651.-

Berlingo 1.5 HDI 102cv
2 places avant
Climatisation
Station smartphone streaming audio
Porte latérale droite

Portes arrière battantes
Plancher polypropylène
Caméra de recul déportée
Garantie 4 ans / 100’000 kms offerte

AVANT LA MARQUE, 
IL Y AVAIT UN HOMME.

29.05.26 - 07.03.27

Raiffeisen Silent Party à
l’AR Mood Festival !

Location des casques offerte aux enfants.

Samedi 30 mai : 15h30-17h30 / 19h30-21h30
Dimanche 31 mai : 11h30-13h30 / 15h00-17h00
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 BCN Tour 

Le top 5  
des Montagnes
Retrouvez le classement des  

5 meilleurs hommes et des 5 meil-
leures femmes des Montagnes  

neuchâteloises classés au général  
du BCN Tour dans cette rubrique. 
Notez que la hiérarchie actuelle ne 
tient pas compte de l’étape qui a eu 

lieu ce mercredi à Couvet pour  
des raisons logistiques. Arnaud Zuber 

et Lisa Pellaton ont clairement  
fait le trou par rapport à leurs pre-

miers poursuivants directs.

Top 5 masculin (après 4 étapes sur 6)

1. Arnaud Zuber, 2 h 20’11’’

2. Jérémy Matter, 2 h 27’56’’

3. Dilan Neves, 2 h 31’19’’

4. Louis Genné, 2 h 33’15’’

5. Kevin Vaucher, 2 h 33’34’’

Top 5 féminin (après 4 étapes sur 6)

1. Lisa Pellaton, 3 h 00’38’’

2. Louane Perret, 3 h 05’04’’

3. Corinne Isler, 3 h 06’16’’

4. Célia Corta, 3 h 18’35’’

5. Magalie Calame-Sigrist, 3 h 22’41’’
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Par Lieven Humbert

Footloose, c’est quoi ?
Mais en fait, c’est quoi Foot-
loose ? Ça a beau être culte, 
le film est là depuis plus de 
40 ans alors un léger rappel 
s’impose. C’est donc l’histoire 
d’un ado de grande ville, qui 
déménage dans un coin bien 
plus petit, où la musique 
Rock’n’roll et la danse sont 
interdites à titre préventif 
depuis le décès de 4 jeunes 
lors d’une soirée. Ce même ado 
devient l’instigateur d’un bou-
leversement dans les mœurs : 
les jeunes dansent à nouveau 
et les adultes apprennent à leur 
refaire confiance.

Inspiré de faits réels
Le metteur en scène Jacint 
Margarit rappelle un détail 
important : « C’est inspiré de 
faits réels ! Il y a donc aussi 
un rapport au deuil qui est 
abordé. » Il cite un exemple : 
« Il y a le rôle du révérend 
Moore qui a perdu son fils 
parmi les 4 jeunes décédés 
et qui a maintenant une fille 
en âge de s’amuser. C’est une 
figure d’autorité qui impose 
les règles et peut-être qu’il 
comprendra qu’elles ne font 
pas que du bien. Ce rapport 
entre les générations est super 
intéressant. On a eu de beaux 
échanges avec les jeunes quand 
on montait le spectacle. Il y 

Matéo Clerc

Les ados lors d’une répétition
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a plein de thèmes qui sont 
abordés dans cette comédie 
musicale, notamment sur 
comment on se répare. » Dans 
cette troupe de jeunes, il y en a 
qui sont presque adultes. Ça a 
donné lieu à une double distri-
bution pour le spectacle.

Un acteur pour 2 rôles
Matéo Clerc (17 ans) profite 
par exemple de cette double 
distribution pour incarner à 
la fois Ren, l’ado qui débarque 
d’une grande ville et instaure 
la rébellion, et le révérend 
Moore, l’adulte qui maintient 
l’interdiction de danse et de 
Rock’n’roll. « Dans la pièce, 
ces 2 rôles interagissent sou-
vent. Il y a une longue scène 
de dialogue que j’ai apprise des 
2 côtés. L’approche du jeu est 
bien sûr très différente. Depuis 
que je suis à Evaprod, je n’ai 
jamais eu l’occasion de jouer 
un rôle d’enfant, c’est un style 
de jeu que je découvre. Pour le 
révérend, j’ai eu un an pour me 
préparer donc c’est différent. 
J’ai eu le temps de regarder le 
film plusieurs fois et de m’en 
inspirer. C’est ma dernière 
année avec les ados d’Evaprod 
et je suis content de les quit-
ter avec un spectacle qui me 
plaît autant. »

Quand les ados d’Evaprod  
se dédoublent,  

le plaisir se décuple !
Du vendredi 29 mai (20 h) au dimanche 14 juin (15 h) il sera temps de danser  
avec la comédie musicale Footloose ! Les ados d’Evaprod seront une cinquan-

taine à porter une version remaniée du film de 1984. 
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 HCC 

Mille personnes demandent la réintégration  
du speaker Claude Sterchi !

L’annonce du départ de Claude Sterchi de son poste de speaker du HC La Chaux-de-Fonds  
n’a pas fini de faire réagir. Depuis que l’homme de 74 ans a indiqué dans la presse que ce départ 
avait été contraint, une vague de soutien se déverse auprès des supporters. Une pétition en ligne  

a même été créée pour demander sa réintégration. En quelques jours, elle totalise quelque  
1000 paraphes de soutien. Nous avons rencontré l’initiateur de ce cri du cœur « pour cette figure 

du club qui ne reçoit pas toute la reconnaissance qu’elle mérite après avoir donné de son temps  
au club depuis plus de 35 ans. »

La rédaction

L’homme que nous rencontrons est 
jeune mais il compte déjà de longues 
années de supporter avec le maillot 
du HCC sur les épaules. « Je suis le 
club depuis que j’ai 6 ans. Ce sujet 
me tient à cœur parce que Claude 
fait partie de l’identité du club pour 
beaucoup de fans. Sa voix est liée au 
HCC depuis 35 ans et beaucoup de 
gens ont été touchés par la manière 
dont cette fin de collaboration a été 
actée. Ce qui dérange surtout, c’est 
le sentiment qu’une figure histo-
rique du club ne reçoit pas toute la 
reconnaissance qu’elle mérite après 
tout ce qu’elle a réalisé pour lui. »

Un contexte de malaise 
plus large, créé par d’autres 
départs en cours de saison
Bryan (prénom d’emprunt) sou-
ligne aussi un contexte de malaise 

plus général : « Il y a eu le départ de 
Louis Matte et de plusieurs joueurs 
comme Sondre Olden. Je pense que 
les supporters ont trouvé ça bizarre 
tant en termes de décisions que de 
manque de communication. Cela a 
engendré une certaine frustration. » 
L’annonce de la fin de contrat avec 
Claude Sterchi tombait donc tout 
sauf à pic : « Je pense qu’il méri-
tait une meilleure fin au HCC. 

Beaucoup de supporters trouvent 
normal qu’une figure comme lui 
bénéficie d’une certaine reconnais-
sance. Claude est un monument du 
HCC pour énormément de gens, des 
personnes qui donnent autant de 
temps, de passion et d’énergie à un 
club pendant autant d’années, c’est 
rare. » Le club répond qu’il avait un 
statut à part et que ce « privilège » 
devenait difficilement tenable par 
rapport à d’autres personnes qui 
s’investissent tout autant, vous pou-
vez le comprendre ?

Une pétition sous forme 
d’attachement des supporters 
à leur speaker
« Je peux comprendre que le HCC 
souhaite fonctionner différem-
ment et mettre tout le monde sur 
le même pied d’égalité notamment 
concernant la question du bénévolat 
rémunéré. Mais beaucoup de sup-
porters estiment aussi qu’après tout 
ce qu’il a apporté au club – y com-
pris des années de bénévolat avant 
d’être rémunéré pour une partie 
de son travail – ce n’était pas « de 

trop » qu’il continue à être payé 
en sachant que le club souhaite se 
professionnaliser. Certaines voix 
demandent par exemple qu’il fasse 
encore une saison et qu’il s’en aille 
à la fin de celle-ci. Ne le mérite-
t-il pas ? » C’est aux dirigeants de 
répondre à cette question. Pen-
sez-vous que cette pétition peut 
avoir un effet concret ? « Je ne sais 
pas du tout. Mais elle permet en 
tout cas de montrer l’attachement 
des supporters à Claude Sterchi 
tout en faisant entendre leur res-

senti. Le but n’est pas d’attaquer le 
club, mais d’exprimer le fait que 
beaucoup de gens ont été touchés 
par cette situation. » Matt songe à 
envoyer cette pétition sur le bureau 
des dirigeants chaux-de-fonniers.

Le public lui écrit son amour 
et son attachement

L’émotion de ce départ annoncé est 
grande auprès des spectateurs du 
HCC. Signe qui ne trompe pas, envi-
ron 200 messages ont germé sous 
la pétition en ligne pour exprimer un 
total soutien envers Claude Sterchi. 
En voici un florilège : « Il est une par-
tie de l’âme du club. » « Les matches 
ne seront pas les mêmes sans sa 
voix. » « Une gentillesse sans égale 
et un accent comme on l’aime. » 
« Chô-de-Fonds complet (une de 
ses phrases cultes). » « On vient 
aux Mélèzes depuis le canton de 
Vaud et nos enfants nous accom-
pagnent en partie grâce au dyna-
misme du speaker. »
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Améliorer l'isolation de 
sa maison et toucher 
un généreux bonus
Demander les subventions en 2026 et 
réaliser sereinement les travaux ensuite.

www.ne.ch/IP14
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MA 19 MAI

Saint Stacy

LU 18 MAI

Saint Stan

SA 16 MAI

Un Saint 
oublié

VE 15 MAI

La fi n des 
Saints

ME 20 MAI

Saint Biose

JE 21 MAI

Saint 
du Milieu

Après avoir joué de nombreux rôles au sein du 
HCC, Saint Sterchi doit passer le micro. Per-
sonne n’est resté de glace en ces temps pluvieux 
d’Ascension après l’annonce de fi n de match du 
légendaire chef matériel devenu speaker. Fin 
du feuilleton de planète hockey ? pas du tout 
puisque c’est en remportant son match contre 
les USA que la Nati entame son championnat 
du monde à Zürich.

Retraité avant l’heure pour avoir falsifi é son cer-
tifi cat COVID, Saint Patrick appartient déjà au 
passé de la Nati. Vainqueurs des récents médail-
lés d’or aux JO, les joueurs de Jan Cadieux, 
après s’être défaits de Goliath ont brillé face 
aux Lettons en s’imposant 4:2. Buts de Timo 
Meier (New Jersey), de Damien Riat (Lau-
sanne) et de Dean Kukan (Zürich). On commence 
déjà à rêver au titre mondial qui échappe à la 
Suisse après ses échecs en fi nale en 2025, 2024, 
2018, 2013 et… 1935.

Au panthéon cannois, le fi lm Pulp Fiction de 
Tarantino avait reçu la palme en 1994. Trois 
décennies plus tard, Travolta, qui incarne le per-
sonnage de Vincent Vega dans ce long métrage 
burlesque, vient d’être sanctifi é sur la Croisette. 
Profi tant de faire parler de lui en qualité de réa-
lisateur de Vol de nuit pour Los Angeles, l’icône de 
Grease, ne repartira pas les mains vides. 

Le vieux qui ne voulait pas mourir s’est off ert le 
droit de jouer les prolongations au tournoi ATP 
de Genève. Le Vaudois de 41 ans, moribond, s’en 
est fi nalement sorti en battant le joueur italien 
Brancaccio en 3 sets après 2 heures 08 de jeu. Stan 
the man, encore classé 157e à l’ATP, a choisi la 
ville du bout du lac pour faire ses adieux. Vain-
queur de nombreux tournois dont 3 du Grand 
Chelem, il restera celui qui a fait mordre la pous-
sière à Nadal, Djokovic et… Federer.

L’artiste neuchâteloise d’adoption qui a grandi 
au Locle retrouvera la scène en 2026. Née à 
Saint-Pétersbourg, Kristina arrive à l’âge de 
14 ans, débarquant au Locle avec sa maman. 
Ex-chanteuse du groupe Kadebostany, elle enta-
mera une tournée européenne autour de son 
premier album Beginner again. Après Milan et 
Varsovie en mai (complet), elle se produira au 
Caribana Festival le 18 juin.

Des milliers d’athlètes ont foulé le parcours trail 
de la 5e et avant-dernière étape du BCN Tour 
à Couvet. Nathalie Geiser chez les femmes et 
Gabriel Sintes chez les hommes sont partis pour 
décrocher le sacre lors de l’ultime étape de cette 
40e édition de ce tour populaire qui reliera mer-
credi prochain Les Hauts-Geneveys à Neuchâtel.

On l’a écrit ; on le répète ! Fêtes il y aura à La 
Chaux-du-Milieu. Le Corbak a ouvert ses portes 
pour 3 soirs de concerts. Hier, pour la première 
du 30e du festival, un collectif a rendu hom-
mage à Miles Davis. Ce soir et demain, les scènes 
s’animeront encore autour de la chanson franco-
phone… Avant que dimanche la fête n’envahisse 
le village avec son traditionnel marché et son 
éclectique lancer de cuvette de chiottes.

DI 17 MAI

Saint John

Une semaine autour du mondeOù va le monde         Par Olivier Kohler

Le piège de Thucydide
Un paradigme de la Grèce antique 
s’est invité au sommet de Pékin. 
Entre fastes et menaces, le président 
Xi Jinping a posé une question cru-
ciale au monde et à son homologue 
américain : « La Chine et les États-
Unis peuvent-ils surmonter le piège 
de Thucydide et créer un nouveau 
paradigme dans les relations entre 
grandes puissances ? » Cette réfé-
rence à l’historien grec renvoie à la 
guerre du Péloponnèse, déclenchée 
par la peur éprouvée par Sparte, 
la puissance établie, menacée par 
Athènes, la puissance émergente.

En clair, lorsqu’une puissance 
montante défi e une puissance éta-
blie, la guerre est inévitable. Der-
rière la courtoisie des discours et des 
petits fours, Pékin agite une rhéto-
rique subtile, teintée de menaces et 
d’une mise en garde sans ambiguïté. 
Une issue inévitable qui sonne 
comme un avertissement contre la 
« mésestimation stratégique » de 
Washington. Référence directe au 
géant américain, incapable de mettre 
fi n à la guerre en Ukraine, empêtré 
au Moyen-Orient qui menace la 

stabilité économique mondiale. Une 
allusion claire au déclin de l’hégé-
monie occidentale et à la tentation 
de Washington de vouloir contenir 
et contrer son rival chinois. En liant 
l’histoire antique aux tensions brû-
lantes sur Taïwan et la guerre com-
merciale, le maître de Pékin n’oc-
culte pas le rapport de force.

Fidèle à son style, le président 
américain a contourné l’allégorie 
historique, réfutant toute idée de 
déclin américain, fustigeant les 
erreurs de son prédécesseur Joe 
Biden. Pour l’administration Trump, 
l’Amérique actuelle demeure la 
superpuissance dominante, imper-
méable aux fatalités de l’Antiquité. 
Au-delà des postures aff ables et des 
faux-semblants, cet avertissement 
illustre la fulgurance des mutations 
géopolitiques en cours. La montée 
en puissance de la Chine et du Sud 
global. Pour contrer les prophéties 
fatalistes de Thucydide, voilà les 2 
superpuissances contraintes d’in-
venter une coexistence pacifi que, 
à défaut de pouvoir prouver que 
l’histoire moderne peut contredire 
les textes antiques.

Par Olivier Kohler
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NOUVELLE FIAT 500 HYBRID

UNE LÉGENDE ENTAME UN NOUVEAU CHAPITRE

YVERDON - BEVAIX - BIENNE - LA CHAUX-DE-FONDS

Modèle illustré: FIAT 500 POP 1.0 Hybrid 65 ch (48 kW) Berlina, consommation d’énergie (liée à la conduite): 5.6 l/100 km, émissions de CO2

(liées à la conduite): 126 g/km, catégorie d’efficacité énergétique D. Les valeurs énergétiques exprimées respectent les normes WLTP.
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La météo des sapins

Par Lieven Humbert

Sur la scène ?
La fête y commence dès 10 h avec 
le hip-hop de Studio-Unit. Ensuite, 
le discours de bienvenue à 11 h avec 
apéritif off ert ! Pour le reste de la 
journée, on trouve notamment 
un défilé de mode en musique à 
14 h, une animation cirque pour 
les enfants à 15 h et des concerts à 

17 h 30 puis 18 h 30. Entre 20 h et 
22 h a lieu la Silent Kids la silent 
party des enfants, qui laissent 
ensuite leur place aux adultes pour 
la Silent Party de 22 h à 2 h.

Et aussi ?
Comme chaque année, ce sont les 
stands qui défi nissent le périmètre. 
On en compte plus de 350 ! Il y 
aura bien sûr le très apprécié mar-
ché aux puces, dont celui pour les 

enfants, la bibliothèque ambulante 
et aussi des nouveautés : le musée 
des beaux-arts sera de la partie, 
la Bande de rôles propose une 
expérience artistique à découvrir 
sur place et un échange / vente de 
graines avec conseils de jardinage 
garnira également l’offre. Enfin, 
la mini-trotteuse pour les jeunes 
( jusqu’à 17 ans) se déroulera au col-
lège des Marronniers entre 13 h 45 

et 16 h, avec la remise des prix sur 
la grande scène à 16 h 30.

Et pour les plus jeunes ?
Les enfants sont à l’honneur avec 
toute une organisation jeunesse. 
Au-delà du marché aux puces et de 
la course, un stand sirops et tartines 
est à disposition, ainsi qu’un stand 
grimages. Enfi n, il y aura un espace 
famille pour se détendre.

Le marché aux puces de l’édition 2025 Un (trop) jeune amateur de vins

C’est reparti pour la fête… de mai !
Le samedi 30 mai 2026 aura lieu la 43e édition de la fête de mai en ville La de Chaux-de-Fonds. 

Chant, danse, défi lé de mode, course et bien d’autres animations sont au programme !


